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Un jeune qui célèbre la cul-
ture, sa culture. Mais tout
ne part pas du désir de re-
tourner aux sources. Non !
Hams Mboula voulait affi-
cher l'homme élégant et
stylé qui se cache en lui. Il
décide donc de faire des
vêtements qui lui ressem-
blent. Chemin faisant, il a
l'idée de montrer son ap-
partenance traditionnelle.
Depuis lors, il ne cesse
d'engranger des succès
qui, chaque jour, modèlent
sa vision.

UN blouson rouge, de ladernière collection de samarque de vêtements surles épaules, Hugues Ar-naud Mboula Guibinda,alias Hams Mboula, estaccompagné de KhavapMawa, son chargé de lacommunication. Du hautde son mètre 70, Hams aplutôt fière allure dans cemixe de rouge et de noir.Mais, il n'a pas toujourseu ce style élégant et ''in''.Désormais, il passepresque pour un ''mo-
deur''. Mais lui préfèreêtre un homme d'affaires,plutôt qu'une star.C'est que les années lycéesont loin derrière lui. Àl'époque, il veut, commecertains de ses jeunes ca-marades, porter desfringues de marque.Faute d'argent, il secontente des approxima-tions. C'est de cette frus-tration que partira sondésir de concevoir etcréer des vêtements. : « Je
décide de devenir le ven-
deur, le patron du vête-
ment.»Avec des copains d'école,il nourrit le projet. Maisen 1998, plusieurs d'en-tre eux réussissent à leurexamen du baccalauréatet s'envolent, grâce à desbourses d'études, versd'autres horizons. Lui aune opportunité d'entrerdans le monde du travail.
HOMMAGE AU BWITI•L'idée de concevoir desvêtements traîne dans uncoin de la tête du jeunetrentenaire. En 2010, il laremet sur la table. Maisses amis de départ n'ontplus la même motivation.Il va alors la matérialisertout de même, à tra-vers''Kelswa design''. « J'ai
été le seul à porter les tee-
shirts issus de cette pre-
mière idée.»Il se rend compte, néan-moins, que la qualité, qu'ilrecherche tant, n'est pasau rendez-vous. Mais il nes'avoue pas vaincu. En2014, son cousin, SéverinRahong, établi, pour rai-sons d'études, à Perpi-gnan, dans l'Hexagone, luisuggère, à l'époque, de lui

envoyer les logos et des-sins de la marque pourqu'il fasse une réalisation,française, cette fois desvêtements conçus parHams. Ceux des copainsrestés dans le projet nesont pas partants. Une fois seul, il se lance : «
La marque ne s'appelle
plus "Kelswa design". C'est
un nouveau départ. J'opte
pour Paguimo, un regrou-
pement des syllabes des
noms de mes parents. Et
qui renvoie à la trinité qui
inter réagit dans l'éduca-
tion et la formation des
enfants chez les Tsogho. Je
décide aussi, sur inspira-

tion d'un bon conseiller,
d'entourer le "P," identi-
fiant de la marque, des
feuilles d'iboga, plante sa-
crée, symbole fort chez les
Tsogho. Une façon de ren-
dre un bel hommage à la
tradition bwiti aussi», ren-seigne le natif de la Ngou-nié, pas peu fier de lui.
PREMIÈRE PRODUC-
TION PREMIER SUC-
CÈS* Mais les dixpremiers tee-shirts Pa-guimo n'arriveront ja-mais au Gabon. Lesvoisins de palier de Séve-rin, désormais directeurgénéral de la marque, sé-

duits, se les arrachent. «
J'avais montré les tee-
shirts à mes voisins de pa-
lier pour avoir leurs
impressions. Ils ont plus
qu'apprécié. Ils ont acheté
tous les 10 tee-shirts de la
toute première com-
mande. Avec l'argent de
cette première vente, on a
pu augmenter la com-
mande suivante. Ainsi a
débuté notre business», serappelle Séverin. Des bénéfices engendrés,le DG produit donc 17 au-tres tee-shirts. Qui arri-vent bien en terregabonaise. « Ils vont rapi-
dement être écoulés eux
aussi», se souvient Hams. Le reseau Facebook ai-dant, Paguimo va étendresa visibilité. Plus encore,lorsqu'en février 2016,Hams est contacté parSun Alejandro, un nommontant du stylisme ga-bonais, pour passer enavant-première de sondéfilé, ''Rockart'' au Ca-sino Croisette. Un atter-rissage sur les podiumsqui se poursuivra avec laGabon Fashion Week dela même année, organi-sée au Spa Yacine. Et biend'autres. Désormais Paguimo sé-duit tous les publics avecses débardeurs, tee-shirts, casquettes etmême des robes ou en-core des shorty, qui fontun véritable tabac àchaque nouvelle collec-tion. Bientôt les enfants ytrouveront aussi leurcompte.
HABILLER L'ÉQUIPE
FANION• Mais Hams etsa marque veulent aller leplus loin possible. Se lan-cer dans le sportwear.Mieux, « léguer cette mai-
son à la génération après
moi, pour qu'elle continue
de la faire prospérer, un
peu comme Steeve Jobs
qui laisse Apple à la posté-
rité.» Mais avant, ilcompte bien habiller leOnze National. À défaut,les équipes du champion-nat ou alors les boxeurs. 
« Il faut que nos décideurs
apprennent à faire
confiance à l'expertise na-
tionale. À nous mettre au
défi pour que nous leur
montrions de quoi nous
sommes capables», lanceHams, appuyé par Kha-vap Mawa, son chargé dela Com : « Il faut que les
gens s'identifient au
Gabon en voyant Pa-
guimo. On se bat et on se
battra pour que la
marque soit bien repré-
sentée ici et au-delà de nos
frontières», termine cetami de toujours. Que souhaiter à ces rê-veurs ? Que des étoiles,toujours, brillent dansleurs yeux pour qu'ilscontribuent avec effica-cité au développementculturel de leur pays.
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Hugues Arnaud Mboula Guibinda, alias Hams
Mboula, le comptable, concepteur de vêtement et

propriétaire de la marque Paguimo.
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Paguimo, ce sont des blousons...
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... des pulls à capuches et bien d'autres.
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Hams, ici avec le mannequin gabonais Dorinex.
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